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La Revue Militaire Suisse, il y a 40 ans

Au sommaire du numero de juin 1948

- Quelques notes sur la guerre future, divisionnaire M. Montfort
- La guerre psychologique ou la mecanisation des esprits (suite), pr-lieutenant

R.-H. Wüst

- L'emploi du groupe de reconnaissance (fin), H. de Roland

- Etude des facultes adaptatives du soldat, D' L.-M. Sandoz

- Chronique francaise, G. Marey
- Bulletin bibliographique

Texte choisi

A lire et ä entendre ce qui se dit ä

propos de notre defense nationale
dans une guerre future, il semble

indique de revenir sur quelques realites

qui sont bien souvent oubliees, au
risque d'etre accuse d'avoir mis la
charrue devant les bceufs.

La qualite de notre troupe, de son
instruction, de son moral, de son
materiel joue evidemment un röle
important dans l'etablissement de nos
possibilites.

II en est de meme de notre terrain.
Mais enfin ces facteurs ne sont pas

les seuls dans l'appreciation de la
Situation. II faut encore tenir compte
de l'ennemi, du rapport des forces en

presence, des effectifs et des moyens
des deux partis!

Notre adversaire eventuel ne pourrait

pas engager sur terre des moyens
illimites, parce qu'ä un moment donne
le terrain en serait sature, mais il n'en
est pas de meme dans l'air, oü il y a de
la place!

C'est dire que nous ne pourrions
jamais obtenir la superiorite aerienne,
la maitrise de l'air, meme si nous
consacrions des sommes folles ä notre
aviation et si nous lui attribuions des

effectifs importants; ce qui ne se ferait,
du reste, qu'au detriment des moyens
terrestres.

Cela etabli, il est meme inutile de

chercher quel röle jouerait notre
aviation dans une invasion de notre
pays. II suftlt que nous sachions que
1'«autre» aura la superiorite aerienne
et une superiorite aerienne ecrasante
sur nous. Ce qui ne veut pas dire que
notre aviation ne sert ä rien et qu'il
faut la supprimer. Elle nous est

indispensable pour la police de notre
ciel en cas de «service actif» et pour
l'instruction de nos troupes en temps
de paix. En temps de guerre, sa

presence obligera quand meme notre
adversaire ä prendre certaines mesures
de prudence qui diminueront certaine-
ment son action, initialement du
moins. II ne se conduira pas ä notre
egard, c'est evident, comme il le ferait
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s'il savait que nous n'avons pas du tout
d'aviation.

Mais quoi que nous fassions, notre
adversaire aura la maitrise de l'air et

nous ne nous retrouverons jamais
dans la Situation oü nous aurions ete

en 1914, si notre pays avait ete
envahi.

Or, il semble que beaucoup ne se

rendent pas compte de l'handicap que
represente pour nous cette inferiorite.

II n'y a qu'ä lire ce qu'on a ecrit ä

propos du maintien de notre cavalerie.
On disait que les Russes avaient
employe des grandes unites de cavalerie,

avec succes, en 1944-45, et que le

general de Lattre n'aurait pu effectuer
sa manceuvre de la Foret Noire sans
ses spahis. Comparaison n'est pas
raison: les Russes et la lre Armee
francaise avaient tous deux la superiorite

de l'air.
On parle aussi de l'emploi des

chemins de fer, des ravitaillements et
des evacuations pendant la derniere

guerre et, lä encore, les exemples
donnes n'ont, en general, aueune
valeur.

II est en effet tres delicat de vouloir
tirer des enseignements des recentes

campagnes et de les appliquer ä notre
cas particulier, sauf dans le domaine
des petites unites. II n'y a guere,
semble-t-il, que les Operations des

Allemands dans les Apennins qui
soient interessantes ä ce point de vue,
car, ä ce moment-lä, l'Axe n'avait plus
la Suprematie de l'air et il se trouvait
dans la meme Situation que nous:
superiorite ecrasante de l'adversaire

dans tous les domaines et surtout au

point de vue aviation.
II est egalement impossible de vouloir

tirer des deduetions de ce qui se

fait aujourd'hui dans les armees etrangeres.

« Verite en decä, erreur au delä.»
Quelle influence aura cette «inferiorite

de l'air» sur notre Strategie et

sur notre tactique? Elle diminuera
notablement nos possibilites de

mouvement. Peu sensible pour des

mouvements de faible amplitude et

pour les petites unites, soit dans le

domaine de la petite tactique, la

superiorite aerienne de l'ennemi ira
jusqu'ä empecher les deplacements
importants, au point de vue amplitude
et effectifs, c'est-ä-dire jusqu'ä inter-
dire toute mobilite strategique, toute
concentration, tous transports de

mobilisation.
Sur ces derniers points particuliers,

il semble utile de nous expliquer.
En 1914 et en 1939, nous avons eu le

temps d'effectuer mobilisation et
concentration; et pour cause: nous
n'avons pas eu la guerre!

Dans la plupart de nos themes

actuels, il en est de meme, bien que
nous supposions que guerre s'ensuive.

II est permis de craindre qu'un
conflit futur ne nous place dans une
Situation moins facile et que les

hostilkes ne nous surprennent en

pleine mobilisation.
Dire que mobiliser ä temps est pour

nous une question de vie ou de mort ne

resout pas le probleme, mais l'elimine.

Divisionnaire Montfort
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